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À  L ’ A F F I C H E
Par Emma BAO

Aymeric Barthes : en pleine accélération, NaÏo 
Technologies se dote d’une chaîne d’assemblage de robots agricoles

De g. à d. : Aymeric Barthes et Gaëtan Séverac  ©Tien Tran.

Pionnière avec OZ, un petit
robot opérant en plein
champ, à ciel ouvert, 
Naïo Technologies franchit
un palier significatif avec le
lancement d’engins de 
binage de plus grande 
dimension, répondant à des
besoins métiers spécifiques.

En 2017, la PME a démarré la com-
mercialisation de DINO dédié au
maraîchage industriel. Une dizaine
d’exemplaires ont été vendus. Ces

machines traiteront d’ici à 2019 deux à
cinq cultures de légumes différents. Cette
année est marquée par la présentation de
TED, robot pour la vigne proche des 800 ki-
los et co-développé avec Vinovalie. «Nous
souhaitons  en écouler une quinzaine en
2018» précise Aymeric Barthes, président
cofondateur en évoquant pour chaque pro-
duit, la mise dans la boucle d’un partenaire.

Ils participent à la R&D, aidant à finaliser le
logiciel et la machine. En contrepartie, des
conditions tarifaires avantageuses leur sont
proposées à l’achat de l’équipement. 
En croissance accélérée, Naïo Technologies
a réalisé il y a quelques mois une deuxième
levée de fonds de 2 M€ après une opération
d’un montant similaire en 2015. Une autre
augmentation de capital plus importante
est envisagée en 2019. Le tout pour finan-
cer le déploiement international, la montée
en puissance industrielle, la poursuite de la
R&D. 

Conçu pour le maraîchage industriel, la commercialisation de DINO a démarré.©Tien Tran.

Aymeric Barthes et Gaëtan Séverac
sont  diplômés d’école d’ingénieurs
(cf L’IMERIR, l’école d’informatique
et de robotique de Perpignan…). 
Sitôt les études terminés en 2010,
ils ont fondé l’année suivante l’en-
treprise, bénéficiant de services du
Fablab de Toulouse au démarrage,
de l’accueil en incubateur suivi du
passage en pépinière. Un accom-
pagnement y compris financier effi-
cace de la part des développeurs
publics et des investisseurs privés
qui a permis à ce"e start-up de
réussir son décollage et de se dé-
ployer pas à pas.

PARCOURS 
DES FONDATEURS
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Une chaîne d’assemblage va être installée
afin de produire annuellement entre 80 et
100 DINO et TED et une centaine de robots
OZ. «Ce qui suppose tout un travail sur les
process et infrastructures» ajoute Aymeric
Barthes. Les équipes, une trentaine de col-
laborateurs,  sont régulièrement renforcées.
La demande est au rendez-vous, l’enjeu est
de suivre en fabrication et de livrer dans les
délais. 
L’activité a été doublée cette année avec un
CA de 3 M€. La part de l’exportation passe
de 10 à 15% sur l’actuel exercice. Un ré-
seau national de distributeurs a été mis en
place. A l’international, il est en cours de
structuration pour couvrir l’Europe, les USA
et le Japon. 
Les services associés à la vente du robot
sont une des clés du succès. Du conseil, de
la formation sont dispensés aux utilisateurs
assurés dans la durée du SAV. Ils bénéfi-
cient des améliorations incrémentales, des
nouvelles versions découlant d’une R&D
permanente.  
Outre la réduction de la pénibilité et l’aug-
mentation de la performance d’une exploi-
tation, les robots de Naïo Technologies
contribuent à la démarche environnemen-
tale (diminution des intrants…). «Nous 

couvrons la majorité des besoins classi-
ques des itinéraires techniques. Un jour on
fera aussi de la tonte  !» argue Aymeric
Barthes en citant les axes faisant l’objet
d’une optimisation constante : la fiabilité, 

TED, le robot autonome pour la vigne est dédié au travail du sol.  ©Tien Tran.

A l’étroit dans ses locaux
Après avoir inauguré en avril 2017
de nouveaux locaux (700 m2) à 
Escalquens (parc de La Mas-
quère), la société s’étend sur 
300 m2 supplémentaires d’ateliers.
700 m2 de plus sont recherchés.
«Face à notre développement ac-
tuel, il nous faudrait idéalement
3000 m2 concentrés sur un même
site» indique Aymeric Barthes.

Des robots opérant à ciel
ouvert
Autonomes sur 6 à 10 heures se-
lon le type de sol, les robots de
Naïo Technologies opèrent en
système ouvert. De ce fait, la sé-
curité a fait partie des premiers
enjeux à réussir. Pour se guider, 
le robot utilise le GPS, le laser et
les caméras. Pour les services 
satellitaires, la PME s’adosse à
des marques adressant le secteur
agricole. 
Les robots travaillent à partir de
cartes d’intervention. Toute une
cartographie élaborée à partir de
survols de drones, des données
cadastrales sur les parcelles à 
traiter…
Oscillant de 20 000 à 100 000 
euros selon la taille, les options…
la gamme reste accessible en prix.
Des aides financières selon les
bassins agricoles et départe-
ments peuvent être obtenues.
D’où l’importance de disposer de
distributeurs locaux connaissant
bien l’écosystème.

A propos de TED
Ce robot autonome pour la vigne
n’a pas d’équivalent dans la me-
sure où il est dédié au travail du
sol, le binage constituant le cœur
de métier de Naïo Technologies. Il
n’est pas en concurrence avec Vi-
tirover conçu à Saint-Emilion et
dédié à la tonte et à l’enherbe-
ment des surfaces de vigne.

Lancement du Fira, le forum international de la robotique
agricole
Naïo Technologies a créé cet événement qui a rassemblé 500 participants en
2017. La deuxième édition se tiendra les 11 et 12 décembre prochain, au centre
de congrès Diagora à Labège. Une journée sera dédiée aux rencontres business
avec des rendez-vous B2B et pitches. La parole sera aussi donnée aux agricul-
teurs pendant les tables rondes.

l’endurance, l’autonomie, les fonctionnali-
tés.  Avec la montée en charge de la R&D
et de la chaîne d’assemblage, l’entreprise
recherche des sous-traitants et des parte-
naires pour soutenir son essor. 


